
 

 

 

Témoignage Grégory MAZEAS, Mécanicien engins quai de déchargement à Dumont 

d’Urville (2016-2017) 

 

Quel est votre parcours professionnel ? 

Après avoir obtenu un BEP maintenance des systèmes mécaniques automatisés en, 

puis un BAC PRO maintenance agricole et Travaux Publics en alternance, j’ai travaillé 

chez un concessionnaire de matériels agricole, en occupant différents postes : 

 Mécanicien sur les machines de récoltes et de fenaisons. 

 Mécanicien sur la préparation des matériels neufs et occasions. 

 Adjoint au pôle préparation matériels et réceptionnaire matériels. 

 Responsable d’atelier préparation de matériels. 

 Technicien en agriculture de précision. 

 

Origine de la candidature, par quel support nous avez-vous connu ? 

Très intéressé par la recherche scientifique, notamment l’astronomie et la recherche 

autour du climat, mais aussi d’une manière générale tout ce qui gravite autour des 

nouvelles technologies, je souhaitais mettre mes compétences au service d’une de ces 

activités. Jusqu’au jour ou dans le cadre de l’entreprise dans laquelle je travaillais, nous 

avons vendu un tracteur à l’Institut polaire. J’ai été tout de suite emballé lorsque j’ai 

appris que tous les ans l’Institut polaire engageait des personnes pour aller travailler 

en Antarctique. Après m’être bien renseigné sur les missions de l’Institut Polaire, et les 

rôles majeurs qu’il exerce auprès de la recherche scientifique, je rêvais déjà de pouvoir 

faire partie de ceux qui ont la chance d’aller travailler en Antarctique. 

 

Quelles étaient vos attentes par rapport à cette mission avant de partir ? 

Je souhaitais vraiment mettre mes compétences techniques au service de la recherche. 

Et connaitre des conditions climatiques de travail que je n’avais jamais eu auparavant. 

 

En quoi cette expérience vous a-t-elle enrichi ? Que vous a-t-elle apporté ? 

Un épanouissement dans mon domaine, la mécanique.  

 

D’un point de vue professionnel ? 

De savoir s’adapter d’un point de vue technique et temporelle par rapport au climat 

qui nous dicte ses lois. Et apprendre à travailler avec des personnes venant de tous 

les horizons mais qui partagent tous la même passion. 

 

 

 

 



 

 

D’un point de vue personnel ? 

Une grande fierté d’avoir accompli mon rêve en mettant mes compétences au service 

de causes qui sont plus que jamais d’actualités, le climat et la biodiversité, et de plus 

en pleine nature dans un lieu historique, préservé et vraiment exceptionnel. 

 

Pensez-vous que cette expérience a été un atout lors de votre recherche d’emploi ? 

Bien sûr, le fait d’avoir la chance de pouvoir préciser sur son CV que je suis allé 

travailler en Antarctique pour l’Institut polaire français, prouve à mon sens au futurs 

employeurs votre adaptabilité, votre détermination et votre sérieux à accomplir un 

projet.  

 

Si vous n'aviez qu'un événement à retenir de votre mission, quel serait-il ? 

Mon arrivée à DUMONT D’URVILLE en hélicoptère après un vol de 80 Km, parce que 

le navire L’ASTROLABE n’arrivait pas à s’approcher suffisamment de la station depuis 

plus d’une semaine. 

 

Et si vous n'aviez qu'un mot pour qualifier votre mission/expérience, quel serait-il ? 

Le respect des autres et de la nature. 
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